
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



XX année Ste-Anne de la Pocatière, P. Q., 5 juillet 1883 ,

JOURNAL. DU CULTIVATEUR ET DU COLON' PARA103ANT.TOUR LES JEUDIS

Rédaetéur-Propriétaire:
- IRMI H. P OULX. Première cntins par ligu

L/aboinement pout dater du 1er de chaque .. itinsparligue
jmoia o cmmncr ve l 1r umro. de Pour annonces à long terme, conditiotisi libé-

nois, on. commencer avec le. 1er. numéro.d
Pannée. On ne s'aboune pas moins que pour
un an. L'avis de dicontinuation doit âtre donn6 Ceux qui désirent s'adresser tout particulila
par crit, au Bureau du soussigné,* UN MOIS rouent aux cultivateurs pourla vente do terres
'avant Pexpiration de P'anaide d'abonnement, et instrumente d'agriculture, etc., otc., troiverônt
es arréPgmalors devrontr avoir été payér; e ino . . ...0 oen al

Denniageue ian onet 3 nns rlign

non, Pauonuement, sera c ue uaai M
gré meine le refus le la Gazette au Bureau de'
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
l'adininistration de de journal doit âtre adressé
à FInmN H.-PRouLx, Rédacteur-Propriétaire.

MM. J. B. Rollantl & Fils, libraires â.Montréal
M. J. A. Langlais, libraire à St-Roch de Québeoa
ont bien voulu s'e charger de l'agence de la
"g Gazette des-Camnpagnes."

Si la guerre est la dernière raison des peuplea, l'agriculture doit en être la première. AuoN IuNtaNr.
Emparons.naons du sol, si nous voulons conserver notre nationah'té. $1 aln &X

OàM MA I RE . ..

R.eeue de la sem aine: Opératio'ns de la Société do colonisation
du'diocèse de Montréal.-Distribution solennelle des ptix ant
Collège de Ste Anne,'le 27 juin 1883.

Causeric Agricole: Direction d'une culture.-Pour que ladirec-
tion d'une culture soit boine il f.iant, comme parenièru condi-
lion, que l'uatorité suit, unigne,,abolue et entière sur iote"s
les opérations de la *culture ; comne sieconud condition, biei
choibir ses ouvaiers.:

Correspondances: D)e la culture de's fleurs. .1. B. C.-Fabrica-
tien des'ilánes, 'tweeds, 'étolles, etc., à la'mannaîiacture de
laine de M. E. Mét bot ait Cip St-lgn:ace. Un culliravtur dr

&jeldicera: Mlours agricoles (Srile).
Choses et autres: Progrès agricole au Nurd-Otesit.-Prolntiu imn

du tabac dans la Provinée de Québec.
Recettes: Moyo de faire dilt ln vitnigre.-l'.mploi du riz dans
. le sain.

A nlos lecteuri.--Ayant prolongé plus qlte notas inous y atten-
dions un voyage que iioins venons de faire l la Eaie deti Clha-
leurs, ,tous n'avous pit publier daits 'le p*résent upiiéro le la
;ace des Ca G'ImQagne. autani l matièr 'agricoles que nous

l'aurious désiré. Nons aurons necasion de parler dle cette.partie
inportante le notre pays dans uit prochain unuméro de la da-
:etle dcaalianac.-

EN VENTE AU BUREAU DE LA " GAZE'L'E DES.CAM
PAGNES"

" L'6levage du .cheval; " des soins à lui doner.-Prix, 20

C' Les veillées canadinnes," traitéóléaaettaire d'agriculture,
appiouvé pur la Société d'agriculture dnEas-Canadn, par Fris
M. Ossuye.-Prix 25 ete.

"Petit traité sur la culture dut tabac, .' par La N. Gauvrean,
dcr., N. P., Membre du Conseil d'agriculture dle la province die
Qütébec,2e édition.--Prix, 10 c-ts.

" Le nonton, Il traité pratique sur lélevage dos mottons ean
Cnnada, par Eugène Caugrait, écr., arpenteir, membre di
'Conseil d'agticulture de la province de Québec.-Prix, 15 ets.

REVUE DE LA SEMAINE

La sociteé de colonisation du Diocèse de .Montréal.-
Nous ne pouvons mieux faire ·coanaitre et aporécier
cotteo.uvre par.excellence, qu'on pu blinnt l'excellont
rapport que vient de présenter -I Sa Grandeur Mgt:
Fabre, évêque du Montréal, le très dévoué N. Labullu
qui prend une i grande part. dans ce religieux et pa-
triotique mouvement.

Muonseignuar

.J'ai l'honnlenr de sonnai.tre à Votre Granldanr la quatrième
rapport <le la socitéJ de coloniiationa dli liocb. do.Mont réal.

Cotte atiée lûs reettt ex et a rgeniit.<utt ét.6 mitoiidres ue cilles
de l'année dernière.

Cependant les nbligationts et. ls boeoinas aigmeîonteut oit piro-
portion dn moutvement colonsisn tour gnîa i grandit. pour ainsi dir
à chaque iunstanitt, dans et.te par

t ie dl la. vallée di l'Ontaonnii
que nous avou entreprii de coloniser.

Qu'il sniitse d <lire qu'un aaug de 70 mailles ei ploine forat
est tne lpreuvo de suiccès <itd aos edlor;ta et si le chenia Cia.-
plean était délboauchaé jus$ti'à la Lièera? à l'obilouiclaro dit la
Kiatnika, je suis certain qu'en maaoiis de 5 anit una rang de 10w
iilles dans l'intérieur serait débouché surla Libere oit se troii v>
la plus belle partie du terrain a1 coloniser dais la proviice.

Ce qui fait plaisir d remarquer, c'est que le mouvoineint co-
lonisateur so.propage datas les comntés dit sud le Montréal oit
l'inigration aux Etats-Unis4 se fait telleuentt sentir que la.
population qui doit se doubler tois les 28 anus, se trouve .
chaque décade au Ltamme chtitirr.

Nous tto .eonvons trop inasister sur la nécessité de fairi aippef
aux Aines de bonne volonté pour tuultil ier les. reisourcei lé-
cuniaires le la société.- Il endit de dir que cette Suvra rons-
ferin ea elle-nnae tonte l'excellence des autres Suvres. C'eut
une entreprise sîttaverainetnent religiencs et nationale que nous
poursuaivons, et il doit ena résult er lue grande richesse pour l0
pays et lan grand accroissemîent de connerce pour la ville du
lontréal.
Il etjusto de signaler qu'il serait intliport tait <le continnsetr la

chemin do Saint-Donat justiqu'à la Mautawa où lu district dea
Jolietto trouves ait le si belles terres à colonisor sur la rivière
Cyprès et a. la téte du Lao L'Assontaption.

Nous sotumses ou construction les elipellos des cantons.Mar-
hlaaind, Mloniasseant, Arunlel et Archambault. Datns tnan do,

cet te date, nun1î1s espaérotis paouivoir livrer an culte cea chapelles,
Nons avots lait dét-richer l'emplacement le la chapaellet de

Chilton, et il seraIt très à propos de construire une chapelle

No. 48
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t.äZETTEI DES CAMPAGNES

dans ce canton pour y attirer i
draient entre Chertsey et Sait
ti-etion d'un chemin de pliusie*nr
'Sous la direction éclairée.de

Saint-Jovite, la chapello de Sait
terminée. C'est une bonne mais
pelle et qui fera plus tard un ex
. Le progrès de Saint-Jovite d
Cette paroisse, qui ne date que d
truire une église de cent vingts

Notons le zèle apostolique que
la Chûte aux Iroquois, localité
centre important dans le Nord,

Que dire du Révd Père Martin
et des dificultés sans nombre, a
singue; à cinquante lieues de M
Nominingue, les Jésuites prenne
Cic à exécuter et qui produira
-pour la colonisation de ce dist
pour assurer les bases de l'insti
faut voir la gaieté, le. courage,
Martineau pour dire que c'est l'h

Le Révd M. Gauthier, de Sain
zèle sa piété, son esprit de conc
veilles à ses colons; et cette non
du curé, se -trouve pourvue d'ni
et s'est fait ériger en municipali
M. Bérard, de Saint Donat, mér
sion zèle en faveur de la colonis
nonne en dévouement pour Io bie
occupe une position importanto
la tête du Lac de l'Assomption e
Mantawa.

il n'est pas besoin de parlor de 1
wrorth, qui progresse si rapidemen
imminents do Montréal, aidés dJs
Roussolot; L'orphelinat est déjà c
à deux étages, et qui frappe par.
Dans ce canton, on y voit un in
ainsi que machines à planer, à lai

Nous ne saurions etro trop rec
Tabernacles, qui nous fournit le

ulte. Plusieurs dpmes pieuses do
ce rapport, les mômes louanges.

Nous avons contribué à la'coSofi'alek pour un montant de cent
Une personne claritaiblo, qui

généreuse, puisqu'elle vent tuire
de six calices de la valeur de .co
çoive ici -le témoignage de notre r

Douze messes, auxquelles ont p.
ciuelque chose pour la société, oi
M. Gauthier, dans, le courant de P

Les calices, ornements d'église
tribtués aux différentes missionsi.

Il ne faut pas oublier un vieux
le Révd M. Thibaudeaut ancien
travaille avec ardeur à fondor S
battit.

Nous prenons la liberté de l'aire
que les habitants d'Amherst, 'Pou
aLvec instalce 'qu'on leur envoie-
Nons ne dotitonspas que Votre Gr
voir pour satisfaire à une sijusto

Voilà, Montseigueur, Pkistoire e
Eooidté de colonisation durant ce
ausýpices <le Votre Grandeur.

t-Nuns pouvons dire 'que tous
prtsqe- aIns- friis pour lai prov
anes, et. que nous avons onvert ul
tion, .plou:vit .qtue le Gtverueuten
aun.ônes, secondent les lonables ef
dleur pour l'tuuviO ilitale d lit p

Mentréal, Id juin ed,

l groupe de colons qui s'éten- Distribution solennelle des pri at; Collège de Ste-
it-Doat et favoriseraient l'en- Anne, le 27 juin 1888,s lieues.

M. l'abbé S. Ouimet, curé de
nt-Faustin est en grande psrtie PRIX EXTRA
on qui sert aujourd'hui de cha- " D.A I L L E .I0 R E.
collent presbytère. MTédaille d'argent ofi'erte parSon Excelence lo.ïGouverneur-
épasse toutes les espérances* Général du Canada à l'élève qui a obtenu Ie plus desuccbB
e cinq ans, est en voie de cons- dans les sciences.
pieds sur soixante. Méritée par Monsieur Joseph Levassbur, élève de la classe' de

déploie -le Révd P. Raynel à Physique.
qui est destinée à devenir un . .

par le commerce et l'industrie. Pux rOrnIX .

eau qui, en dépit'deR obstacles Prix de Philosophio-Bourse de 20 piastes-fbndéenparle
planté sa tente at:Lac Nomi- Très-Révérend Charles-Edouard Poiré, curé de StenAuie le
ontréal ? En se fixant au Lac la Pocatière, pourl'eucouragement desétudea philosophliues.
nt la part qui est la plus difi- Méritée par M. Aug. Taschoreau. élève de la classe junior de
les résultats les -pIn féconds 'Philosophie.
rict. On ne saurait trop faire - .
tution du Lac Nominingue. Il - "rRIX PAINCIIAUD."
le dévouement du Révd Père
omme de la circonstance. ourse de 2 piastres fondée par le Très-Révérend. Charles-

Edur oiré, et faveur de l'élève qui obtient la eIlleur
t Adolphe de loward, par son succès aen Eloquence.
iliation, a fait faire des mer-
elle paroisse, sous l'impulsion b16ritée par M. Joseph Tetu-Bertrand, élève de Rh6torque,

i bon établissement relogieux,
té scolaire et civile. Le Révd"
ite de grandes louanges pour Bourse le 12 piastres fondée par .les. Révérends Edouard Du.
atioi, et il ne le cède ià per- four curé de Saint Roch des Auluaies,- et Edouard Demers
n du pays et de la religion. Il curé de Notre-Dame dn Mont-Carmel, offerte à l'élève des
pour étendre la colonisation à classes de " Versilication, " "Belles-lettres " ou "R hléto-
b de la partie supérieure de la riqle" qui obtient le plus de succès dans l'étude de la

langue Grecque.
'orphelinat:agricole de Went- Méritée par M., Ludger Dumais, élève de Versification.
t sous la direction de citoyens
conseils éclairés de M. l'abbé COURS CLASSIQUE.
onstruit; c'est un bel édifice . -
l'élégance de sa construction. Sugcssc et applicaliohî: Prix, Ludger Dumais.
oulin à scie de premier ordre, Cl ASSE DCL J R C
re le bardeau, etc., etc. DE Pu LOSOrurs ;.CLASSE JUNIOR. E Ptto-
nnaissants pour l'oeuvre des soriEl: CLAssE DE RnETORuQUE EAUNIES.
S· ornetieuts nécessaires au Ens8eignement religieux: 1er prix Alphonse Pouliot, 2eéuelen
Saint-Jérôme méritent, sous Gauvreau, 3a Silvio Pelletier; 1er'accessit Louis Bacon, "2

Georges Têtu, 3e Auguste Taschereau.
nstruction do la chiapelle de-
piastres. CLASSR SENIOR DE PHIuLOsOPlE..

est aussi humble qu'elle est Philospsic iorale: Prix, Georges Têtu; 1er accessit Louis
son -nom, -nett a fait présent Bacon, 2a Joseph Levasseur.
ut vingt piastres. Qu'elle re. Physique: Prix, Joseph Levasseur; 1er accèssit L6mIi Bacon,
econnaissance. 2a Lucien Gauvreau. • 1 : k
art tons ceux qui souscrivent Astroonmic Prix, Josepli Levasseur; 1er :aceessit Georges

été acquittées par le Révd Têtu, 2e Louis Baco.
année dernière. lChme : Prix, Joseph Levasseur; ler accessit Georges Trts,,e Louis Bacon.
et autres objets, ont été dis- * Minéralogie et Géologie: Prix, Joseph Levasseur; 1er accessit

Georges Tôtu, 2e Lucien Gauvreau.
vétéran de la colonisation,

curé de Sntinte-Agathe, <lui CLASSE .fuEmon DE PmI.Osorri'
ainte-Agricole dans Archam- .lathémaligues, 1er prix *Aphiia P-iîit, -EöiR Rfi-

chard; 1er accessit Arthur Lavole 2e'EmilePoii-î\C..connaItre à Votre Grandeur Botanique, Prix. (ex tequo) Alphouse Pouliot et Emile Pol-souby et Arundel supplient rier; ler accessit Edouard Ricl'rd,"2e Gustave Verraault.
un prêtre pour les desservir. - - . .. - . . . ,
anudeur fera tout en sen pou- CI.ASSE i RHTO'RIQUm. .
demianîde. Ercellence, .1er prix Narcisse Dégagné, .2e Silvie Pelletier;
nt abrégé ln travail le notre ler accessit Jos. Têtu-Bertraiid 2e Léonard oen'oit; 3 Char'ls
ttc aunée, anis les henreuùx Vézinel /.. . - · b . -. '.

: Liaératurs*française: Préceptes e h,êPitJo:.,T
avons- placé. daliN le no(rd,« Bert.rand ; er uccessil..Narcisse.D6gagné, t) Sll toPélletler.

itice,' MII-c11 lolàd dix • ulillo . icusfaçij1rsrx'r.·O,-ets1,diNriš

nl Vastoe hamp IL coloitia- D ngré; ler accesmsiSilvio Pelletier, -e LéonardBniult;
it. et la, popnlatinn, par ss "7'h,',,,s lutins-, Prix Naichie Légagné; 1er accesàlt .i.vi'
frt qlue déploie i remii, Oran- l'allet ier, 2e Léonard Benoit. .. - . ' * , . . '

rovinceu: la colonisation. .e ate, Prix:Silvio P.elletier ;, 1er acgessit.Namisa
Degagnéi, 2a .los. Têtn -Bort rand.

Arr L A injj P'Pr 'rsons f1recï¡nes, Prix,' Silvi'o Pullet!ér'; Tét ac;eskta lsmi
'tri J Detragné,2e LénardoBenoit.w'e:- .:'::p .Curé du Saint.Jérône, Bisloire universelle, Prix Jus. Tétu-Bertrand; 1er accessit (e

segu) Naraitss Dégagni et Ldonard feil, 2e Slvio Pellege.
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Jkio iro di Canada. Prix-Naroisse Dégg6;- 1er accessit (ex Musique rocale-lère Division-ter prix Louis Bacon,2eAtu
qan) Léonard Benoit et Jos. Tôtn-Bertrand, 2o SilvioPole tic. Iaschorean; 1er accessit Thomas Ennis, 2e Alpionso PouliQt,

3c Emilo Poirier.
e .m. MuItisiqute vîîcale:ý-2ô DivIsiônm 1er ÿrî ÁlfroïRo(óSlut

oy; 1er'accssit Rihard-Taschereau, 2o Elzdar Dionùo.
J.:eellencs, lerprix Télesphore Roy, 2e.Edouard Berner; u06,1er acdessit D4nis Garon, 2e Arurne Hudon. . .. ifeiri ier; Ieraccessit Louis.B pacon 2e -PliLieo.

Eno ounr rnvesGeorget Calls-Alphond. Sirois, Endo A qu nntrumenîaîe-Ba,i/e-··r prir Magloire Picard, 2eRoulau Edouard Provençal et Salluste Richard : Edouiard ·Bernier,; 1er accessit Victor. Vnza2eLonard
Inafrction religiense, Prix, Dénis Garon ; 1er accessit Sall uste Benoit.. - .

Richard, 2a Télesphore Roy.
COM loafrag'ùse;/ler prir Arsène Hhidon, 2e Georges COUR COMMERCIAL

CarroU;,1erato it;Edouard. Bernier 2e Télesphore Roy -

Bi e rsai,'er prix, Edouare ernier, 2e T6léspliôre Sagesso ct applicali on: Pr x Eugèiè Pelletier
Roy f feta it ne Ronléauu2e'.eorges Carroll

cepfä&Estoiridleifftéra ture 1ler prix Georges4 Carroll, .urrr rse

Sal:Edouard' -eritoe:acsi:neRouleau, 2o Dénis E-,.rcellenice, Prix Charles Lovesqued; 1er accesít (ex ecquo)
Geo5yey; ; . Armnand Verreault et Octv Lebrun, 2e Eugène Pelletier..

eigon aim,.1er rixEdöárdBerior20Télesphiore Roy ; M/ention honorale : Louis Demiers.
1étäcösit'Asèè udn 2 Dnis Garon.- Ensecignemntt religieuix, Prix Eugène Pelletier.; ter accessit

méön iee,1er prix ' ;dlespho-e Rêv, 2ô Edouard Bérii ior ; Cyri -ce Painchansd, 2e Octave Lebrun. -
racnCompositi et eM sPrix Lou!s Deiners; er ac-

Thème latin, 1er prix Edonard Bernier, 2e Télespbore Roy; cessit.Arthur Dionne, 2o Engène Pelletier.
1er accessit Arsène Hndon, 2e Dénis Gàron. Exercics anglais et conpositions, Prix Joseph.Charles Ln-

Tlgnarrec;1er prix Télesphore Roy, 2e Enéo Rouleau; 1er vesque; 1er accessit Octave Lebrun; 20e Louis Derners, 3e Cy-
acesit:rsboe.Hudo, 2e Edouard Bernier. rice Pain chaud.'

Con e4on Anglaise, 1er prix Georges Carroll 2ô Télesphore . Versions anglaises, Prix Charles Levesque; 1er accessit.ILéo-
Roy,; i eesit Edoai-d Bernier, 2e Arsène idon. - pold Pelletier, 2e Louis Demers.

rers"lais, ';1er prix Téleïphöre Roy, 2e Dénis Garon; 1er Book-keeping, Prix Georges Desjardins; 1er accessit Charlee
accessit Enée:-Ron1e.au-2e Salluste Richard. Levesque, 2e Octave Lebrun.

- rithrnétique. Prix Geornes Desjardins; 1er accessit Jos. Cha
CLASS12 DE VrsiFIcAT1o. Lévesque, 2e Octave Lebrun.

SGranimaire -fran çaise et anglaise, logique, Prix Eugène PelleExellenoe, Prix, Ludger Damais; accessit Victor Vézia. tier; 1er accessit Arthur Dionne, 2e Charles Lévesque.
Mentions honorabe, David Pellerin et.Georges Cloutier. Histoire ancienne, Prix Charles Lévesque;.. 1er. accessit. Ar.

zEinaent religieux, FrieLudger Duias ;ccessit Alfred mand Verreault, 2o Léopold Pelletier.
Géographie, Prix Eugène Pelletier;, 1er accessit - Arthur

> oilions raçises, Prix (ex ieqno) Ludger Dunis et Dionue, 2e Armand Verreanit.
Victor Vézlna: Accessit Georges Cloutier. Dessin et Architecture, · Prix Arthur Dioune; 1er accessit

Grammaire, latine et precque, Prix Ludger Dumais; Accessit Charles Lévesque, 2a Eugène Pelletier.
ior VézinL Calligraphie, Prix Octave Lebrun; 1er accessit Armand Ver-
Versioil. latines, Prix Lndgar Dumais; AcessitVictorVézina. reault, 2e Georges Desjardins.
Ve'rione et: Thanes grecs, Prix Ludger Dumais; Accessit Vic- -

totüVézina.' I. TnOISxiE CLAsSE.
Thines latins, Prix Ludger Damais; Accessit David Pellerin. Excellence, 1er prix Robert Sassoville, 2e Iermand PelleHier.Vere latiPs, Prix Ludger Damais; Accessit David Pelleru. 7Ientions honorables, Armand Proulx, Enilellamelin, CharlesBisfoire du moyen. ge, rx Ludger Dnmais; Accessit Victor Sasseville, Napoléon Létourneau, Pantaléon Pelletier, Aie...rna - : , , andre, Pelletier.
Compm*iio's anglaiscs, PrixLudger Dumais; Accessit Georges xI uctio religieuse, Prix (ex Requo) obert Sasseville et

Charles Sasseville; 1er accessit Hermand Pelletier, 20 Napo-
léon Létourneau.CASSE DE METHODE. - . Compositions et exerciscafrançais, ter prix Armaud Proulx,. 2e

Excellenc, 1er prix Herménégilde Faucher, 1e Arthur Des- Robert Sassovillo; 1er accessit lermand Pelletier, 2e Charles
saint; ler.accesit Georges Lavoie, 2a Philippe Roy. Sassevillo.

Mentions honorables, Thomas Oneil, Régis Gagnon, Joseph Thintes anglais, 1er prix Horiiand Pelletter, 2e Ilorace Dit-
Lapóinte,'Eduiond Tremlilay. mais; 1er accessit Robert Sasseville, 2e (ex nzquo) Charles

•Eigment -ligieux Prix Alpionso Lemileux; 1er accessit Sasseville et Pantaléon Pelletier.
Zob4%o''henacd, 2e Arthr.Dessaint. . . Versions anglaises, 1er prix Hermand Pelletier, 2o Rob'ri,

. Con ions française, .1er prix Réga Gagnon, 2o Herméné. Sasseville: 1er accessit Charles Sasseville, 2e Armand Proulx.
ilde â a-chér; lei accessit.Georges Lavoie, 2e.Thomas Oneil. Granunairefrançaise et analyse granmaticalc, 1er prix Robert \

-hZMes latins. 1er prix'eermnéugilde Faucher, 'e Arthur Sasseille 2a 1èioléon Létourneau; 1er accessit Hermau Pel-
Deseaint;:lér accessirThomaa Oneil, 2e Joseph Lapointe. letier, 2a Emile Hamelin.

Versions latines, 1er prix Arthur Dessaint. 2e Herménégilde Grammaire anglaise, ter prix Robert Sasseville, 20' Emilo
Fancher; 1er accessit ,Edmond Tremblay, 2o Zobéo Chenard. llaniolin; 1er accessit lermand Pelletier, 2o (ex wquo) Aie-

Gr'aia-8 latin, ler-pïix Georges Lavoie, 2a Arthur Des- xandre Pelletier et Charles Sasseville. ,
saint ;.'1er accessit R6gis Gagnon, 2e Philippe Roy. Histoire du Canada, 1er prix (ex toquo) Robert Sasseville et

Grammaire recgte, j:er prix ·Zobéo -Chenard, 2ô .Edmond Charles Sassevillo, '2 Napoléon Létourneau; 1er accessit Emile
Tremblay'; 1er accessit Herménégilde Faucher, 2a Philippe Hamelin, 2e Philiat Montminy.

o.. alyse logique,'1er prix Robert Sassovillo, 2a Enile Hame.
îurtfatia greque, 1er prix Arthur Dessaint, 2o Hlerméné- lin ; 1er accessit Hermand Pelletier, 2e Napoléon Ldtourneau.
ilae 1aucher; 1er accessit Thomas Oneil, 2a Edmond Trom- Géographie, ter prixIHernmand Pelletier, 2e Armand Proulx;

Sa . . . . 1er accessit Robert Sasseville, 2ô (ex toque) Chattes Sasseville
'hèmes grecs, 1er prix Arthur Dessaint, 2e Herménégilde et Napoléon Létourneau. .

Faucher; 1er accessit Joseph Lapointe, 2o Arthur Pelletier. .Arithmiétique, lerprix Hermiand Pelletier, 2o Augustin Pain.
Histoire romaine, 1er prix Georges Lavole, 2e Zobéo Chenard . chand ; 1er accessit Enile Hamelin, 2e Alphorse Lefèvre.

1er accessit Philippo Roy, 2e-ArthurDesant. . . Calligraphie, 1er prix Phiditue llais, 2e Emlile Hameln ;
Langue anglaise, 1er prix Paul Downy,: 2e Régis Gagrion; 1er accessit eobert Sassville, 2e Charles Saèsoviile.

1er accessit Thoma» Oneil, 2a Arthur Dessaint.

Clant grgorien, 1er prix LouisBacon, 2oAEpbo ePouoniixcellence, 1er prix Joseph Rouleau, 2e Pierre Lamontagne,3* Narcisse Dégagé; eraccessitThomasEñms,2e(ex qu Alphouse Langlais; ler'tcceesit.:Dèlphîi Roy, 2e Joephl.
Lucien Gauvreau.et GustaveVYerreault, 30 Victor azioa. Larochelle, 2û Isaac Th6riault.
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Mcntiun hornorabic :M:ngloire Lévesquei Fraik Benoit, Josepi
.Conillard, Jos. Chîaulmand, Alpiouse Blauchette, Josepli
.indou, Alfred Tang.uny, \Vinceila Siinard.

Ekîzi8eigncmcnt religica:x Prix Joseph Rouleau; ler aestit
Pierre Laniontagne, 2u .osopI ChaMherlau.

E.cercisce frantçais, 1er prix Juseph eub'uii, 2e Alphonse
Langlais, ::e Pierre Lamonta gn e tr accessit.-Magloire Lé-
vosqtje, 2o Dolphis Roy, 3o Xisaac 'hériault.

E.crcise atnglais, 1er prix Josepli Rouleau, 2o Frank R4enoit,.5u Josepi Ctiillard; ler accessit Josepli Anctil, 2o Josepli La-
rochello, 3:e Plictr Linontîagne.

-re*sions entglaise, 1er prix .losehl lottleaLu, 25 Dolpijis Roy,
1o Joseph L:rochsolle; 1er accessit Isaac Thriailt, e Pierre

Lainontagne, 3e Alphîonso Langlais. . - -
GrumnarrefranÇais tci analy/se, ler prix Pierre Lainontagn e.14 Josehli Roue:n, 3e Ma goiro Lévesque; 1er accessit A-

ha1îonso Langlais, 2o Josepl Larochelle, 3o (ex toûquo) Delphis
Roy et .Joseph CamI;Lberlaud.

Hilire sainitc, ler:ptix Pierre Lantiontagno, 2e Frauk·ßenoiLt,:; Nl.igloiri) Léesque; 1er accesmit Josepli Roulean, 2u Josepih
Larochelle, :1o (ex :iquo) Delphis Roy, Josephl Aiut-il, Isaac
'Thërniult et Joseph Cliaunborland.

Geograplhic, 1er prix Alphonsu Langlais, 2u Dolpliii Boy, 3e
NagloireLlvosquo;leraccebsit l'ierreLarnoîît:ngnîe, 20 .Ioselh
lion laem, 3u (ex :equo) Franik Bouoit:, Pautaléun Lévesqule et
AIfreil Casar:in

Aritlnétiqne, 1er piix Josepli Couillarl-., 24, À.tdéo C.ns rain,-leAlphiouse Langlais; 1era:ccessit Alf'redCasgrain, 2e M:îgloire
L6vesqule, 30 Jus. Rouleau.
. Calligraphîie, 1er prix Lr Aulddée Casgrain 2e Alfred Cas-

grain, 3o Elzéar Iludou; ler accessit Abert Moreau, 2û Jos.
Couillard, 3o Ilennj Taschereu. a

PRE-MEi1RE CLASSE.
L>xcclne, ler prix Aibin '1'iériault, 2e Arthur DuiiinLis;

L!el*.Iîcvmsit Burtile l:anglais, _2e J<îeejîli Ga&'u
Mentlions. h)onorablre: Evaîriste Leclerc, 1]ernian Foitii et

<eorges Beonoit.
. >noci/nemcm relilieu.c, Prix .\rtimr Lare ; ler accessit Evn-

1-iBt4ý 1..elerc. 2u Mli 'rltérialtt.
xerie2;d frantai , ler prix A.thur )umn:îis, 2o Emaile Lan

plain; 1er iccest Jûseopli Gag, 2p Ev:î-isto Lecloic.
Gramiîre.française, 1er prix Aibin Thriauilt, 2e Arthur 1Du.

iaini; lor accessit Einiliî Laniglais, 2ei llenunn11 Fortin.
Granuaire anglakc, elr prix 1Bo nui::: nortin,, 20 Oorgcs De-

noi.; 1er nLessit Josepi GIgnîé, 20 Albini Thórult.
.A4ithumtétiqsie, ler pix Evart. Leclere., 2c llermîau Fortin;

Jer neeosait Arthutîr Laointoi, 2o Arthnuir I)nrna:is.
11istoîirc maniii , 1er prix Georgos lleioit., 2e Joseph Francuri1er acessit. Jos. A'r .M:artîin, 20 (ex .tquio) Evariste Leclero

Ggraphair. 1er, prix Albin Thiriault 2u Alplhonîse ifîîdon;
ler airCessit, Evariste Leclerc, 2e Einiul Langlais.

CUigraphir, elr prix Philippo Courcy, 2e Arlzîr Lapointo •

loi: necssit Allhonsu lndo:î, -l Joseph Gagn, 3u Ernlest.

Chaut giffirorIcn, 1er pix Çyrie aunchu, 2e Philias Mout-
iliny; ler accesit Georcs cesjardins, 2e Enîgènse Pollotier.

.lin"¡yue rocalc-lère Division-let prix Cyrice Painchaud.
24! re Lavallée; ler accessit Philias Monîtuiny, 2u Georges

:Desîjardinîs.
Iiiole rocale- Divisioni-li• prix Josepih Roulceur, 2e

Clirh.s Duilais; ler accessit (ex :wquo) Isaac Thlérial.t et
Aitrtiur L:apoinite, 2o Eustache Ma : tin, 3e Philippe Anîetil.

Vnisn insrumenIal, 1er prix Louis Donerîc, 2 Arthur
Diîouno i 1er accessit Phlihas Montîîmuîy, 2e Arthur Lapomîte,.

CAUSERIE AGRICOLE

• DIRECTION D'UNE CULTURE.

.Un de nos plus habiles agronomes a dit, avec rai.
Von:: - Il vaut mietux mille fois un mauvais systènie
de culture bien administré qu'un bon pystème de cul-
tbre mal administré.

En effet, li le cultivatour ne sait pas comment diri
ger ses aflaires, s'il manque d'autorité, s'il ne mot pas

d'ordre dans son travail, *ëiVno sait pas pratiquer l'é.
conomie dahs toutes eépècos doechoseé, s'il ne mot pas
de þ,ae*e vérance dans ses plans même les mieux con-.
ç.us, dans ses spéculations qui lui paraissent les plus
avantageuseq, lnéc.ssairemont- ne pourra .jamais:
reussir,

On ne se ruine pas parco qu'on laboure mal. ses
terres, mais toujours parce que la direction d'une
f'rmùe .en toutes choses est défLueuse, pai'oe qu'on
manque des qualités qui font le bon cultivateur, qtali-
tés quo nous trouvons si bien énoncées dans les remar-
quables écrits delM. L. Obssin, que nous nous faisons
un devoir de pdibller depuis quelques semamios dans
la Gaette des Campagnes, et qùi.doivent être sérieu-
sement médités par les cultivateurs désireux de réus.
sir' dans loui culture. '

Pour quu la directibn dune. ulture si.bonne, i
fl'ut," comme prenière condition, que Vautotité soit
unique, .absolue et enttière sur toutes les opération
de la cultuie, sur tous los genres-dindustries.que 1'dn
exerce sur la ferme, et sur tout le personnel qu'on y
emploie.

La présence de deux 'maîtres poùr la; directiond'une
ferme eist une cause dedéEordre constant, lea ordres
et les contre ordres se croisent en tous sons, lé.temps
se perd en marches inutiles, les êmployés murmurente
et l'ouvrage se fait à moitié, car on no sait où.donner
la tête. De môme, si un ou plusieurs employés peuvent
tout faire comme ils l'entendent, d'autres voudront les.
imiter et la machine ira aussi mal que s'il.y avait
deux maîtres auxquels il faudrait obéir i car.on dira
de cette ferme que c'est une maison où tout lemonde
peut commander, où règne le désordre parce queo 'au-
torité est exercée par plueieurs personnes à là fois, et
quo personne ne tient compte des ordres reçus.

Dans toute industrie, surtout en agriculture, il faut,
que les ordres du imaitre soient exécutés avec ponc-
tualitéi aucun de ces ordres, :môme -o moins impor-
tanit, no-doit être négligé, il laut qu'il soit exécuté à la
lett re.

Ce endant l'autorité peut être exercée à.Ia fois par
plusiours personnes ut être en mêmo temps absoluo.et
entière. En se divisant, l'autorité ne fait que se forti-
lier, mais il faut que-cette division d'autorité soit faite
suivant certaines réglos qui sont les mêmes dans toute
réunion d'hommes, ou quelques uns commandent .a
d'autres. ..

Nous avons un exemple magnifique do cet divi-
sion de l'autorité, dans une armée. Ici un nombre
coneidérahlo d'hommes sont investis de l'autorité, -et
tout marche sans désordre; sans ombarras, parce qu'il
n'y a jamais d'incertitude -ni dans les exeroices do
l'autorita, ni dans l'obeissance, quoique. beaucoup do
porsonnes commandent, parce que tout est soumis à
la. dircétion d'un seul homme d'où émanent les*ordres
reçus. Le chef suprême d'une armée donne un ordre,
et. aussitôt tous les hommes investis de l'autorité, . de.r
puis le général jusqu'au simple caporal, donne dei
sons ordres néceaanires pour faire exécuter l'ordre
priicipal en son telpn et suivant la: manière jugée
néc'essaire par le général un chef d'une armée.

S nus doute que l'organisation militaire n'est pas
applicable A l'agriculture, mais les principes sont.
communs il l'un et ià l'autre.
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rr n<a piopriétiiire de 500 à 600 arpents dd faipas, ils ci. sont la cause. Si ces servitours inti-
terre ne peut pas avoir 1'éil partout, sur la grande dôles qui sont ainsi traités ont.du cSur, ils s'amélio-
étendué de*terro qu'il possède; il lfi faut des contre. reront.
maîtres*et des chefs de travail; il donne un ordre, et - Il faut user do Zan autorité enveis les engagés avec
celui qui'lereçoit::a la responsabilité de la bonnê où justice, fermeté et bonté. Lorsqu'il se fera quelqu'ac.
de la mauvaise exécution de cet ordre.: Ses contre- tion préjudiciable aux intérêts de cultivatour, celui oi
maitr sl6fit, reéponsableB de la manière dont l'ordre devra faire sentir hautement quel dommage il subit,
a été exécut6.L'unité dans le pouvoir demande aussi par cette action. Mais on même temps s'il voit qi.e.les
l'inité dai s la responsabilité. Cette unité consiste enî engagés font tout on leur pouvoir pour contenter Jour
ce. queochaque individu n'ait d'ordre à recevoir que maitre et prendre ses iiitérêts, ce ne sera pas assez do
d'un seul, eten ce que pour chaque opération la res- se montror satisfait: il exprimrnL par des paroles bien
ponnbilité de cette opération repose aussi sur un seul senties et à leur adresse, a satisfactioni qu'il éprouve
ôrmme.. Dans l'oxemple donné plus haut, lo maître de leur manière d'agir : do cette manière on peut être

ue doit'.p'as commander aux simples manoeuvres; il certains d'avoir toujours à son service des hommes
lonne son ordre à un contre-maître, celui-ci le trans- dévoués, aimant le travail, faisant preuve d'économie,
net à celui qui dirige les travaux, 'et ce dernier le et de beaucoup d'ordre.
transmet aux maneuvres qui doivent l'exécuter. C'est avec raison quo l'on a coinparé lo cultivateur

Sur une 'culturo moins grande, le nombre des à un. père au mileu dle sa famille, et véritablement ce
hommes investis à l'autorité est moindre. Sur une n'est quo dans iuno exploitation rurale où le cultiva-
terre de 200 à 300 arpents, par exemple, il n'y a que tour se conduit comme un père vis-à vis ses engagés,
le maître, les chefs de travaux.et les manoeuvres. Le que les travaux marchent avec ordre et activité.
maître donne ses ordres, les chefs de travaux les trans- Dans les localités où .la main d'Suvre est rare, il
mettent.à cèex* qui doivent les exécuter. Sur une ex- arrive très sauvant que les aides du cultivateur me-

ploitation de 80'à 100.arpents c'est encore plus simnle, nacent de quitter l'exploitation pour aller ailleurs
car c'est le maître lui même qui donne ses ordres et gagner de plus gros salaires. Ce fait peut être une
qui veille à ce qu'ils soient bien exécutés ; 'mais il ne source de pertes énormes pour l'exploitant, et l'on
faut pas que la femme du maître ou ses propres en- doit prévenir cette désertion par tous' les moyens
fants interviennent en donnant des contre.ordres. honnétes possibles.

.Pouassurer une bonne direction à une. exploita- Parmi ces moyens il y on a surtout deux qui pro.
tion agricole, il faut, comjne seconde condition, bien duisont d'excellents résultats. Ce sont: ·Io. la répar-
choisir ses.ouvrierS. tition. inégale des salaires; 2o. la stipulation par

Dès qu'un nouvel engagé, un nouveau serviteur, laquelle une partie (lu salaire ne sera payée qu'à la
sera introduit dans l'exploitation, on devra l'instruire fin de l'année.
de ses devoirs, des règles de la maison, lui enseigner Pour la mise on pratique du premier moyen, sup-
les soins et la douceur envers les animaux ; il faudra posant que lo salaire d'un engagé soit de 100 piastres,
exercer sur lui une surveillance activ'e, jusqu'à ce que on fora la répartition do la manière suivante, ou toute
l'on soit sûr de son caractère. Dès ses premiéres fautes, autre analoguo: Décembre, janvier, février et mars,
il faudra le reprendre sévèrement; on se montrera Se par mois; avril, 87; mai et juin, S10 72; juillet,
forme 'et on: lui fera comprendre que l'on veut que 88; août, septembre et octobre, $10.72; novembre,
chacun fasse son devoir; de.plus, on cherchera à ac- 88 par mois, et cela pour qu'il n'y ait pas do malen-.
quérir l'attachement de son engagé, sa bonne volonté tendu. Il faudra que cette répartition soit bien dési-
et ion dévouement: pour cela, il -faut que l'engagé gnée dans les conditions dle l'engagement.
aime et respecte son maître. On fera on sorte que Par lo second moyen on fera on sorte de garder do
chaoun soit content le son sort, et l'on peut arriver 30 à 35 ets par semaine sur -le salaire de chaque on-
à' ce but par l'augmentation des alaires, les récon- gagé; ces 30 à 35 ets no devront être payés qu'à la
penser et même'les punir si Io travail n'ert pas satis- lin de l'année. Nous avons vu ce mode do paiement
faianit. *Mais ces récompenses devront êtro données employé dans do grands établissements. Avec une ré.
on temps'-.opportun, de même que les 'punitions serve de tant par semaine sur le salaire, les employés
doivent..être infligées do manière que l'engagé les rie murmuraient pa.s, parco qu'ils l'avaient consentie.
considère oomino un châtiment. Si on le chadso, il A la fin de l'année l'épargne qu'ils avaient été obligé
faut qu'il comprenne que ce n'est pas par inimitié de faire leur était d'un grand secours. ·Dans le cas où»
qu'on le' fait; si on le soumet aux amendes en ar- ils quittaient l'établissement ils devaient subir la
gent, il faut lui démontrer quo ces amendes ne nous porte do cette réserve, mais le cas arrivait rarement.
profitent pas, maiB. qu'elles doivent servir à récom. -(A suivre.)
penser ceux qui se sont bien acquitté de leurs devoirs.
D'ailleurs il .no faut pas quo. les récompenses ou les Correspondance.
amendes soient trop fortes.

Il ne. faut pas paraître favoriser plus un engagé A Monsieuur le Rdacteurde la Gazette de caipagnes.
qu'un autre, , mais. toujours on devra faire une diffé- Je serais très hureux de pouvoir disposer d'un tem >lus
rence entre - les bons serviteurs et ceux qui ne sont long pour cette petite correspoudiauce -afin d'y donner plus de
pasfidêlos-à accomplir leurs devoirs, On prendra les soins et de travail. M1is je compte sur Plmidulgoece de vos le-
intérêts, des.uns et des 'autres, afin que les mauvais tours ôt 'espùro que l'on aura égard à ma bonne*volont., e
- ompreinent que bi on n'est pas aussi porté pour eux ie um'attends ipas que ces quelques pens6es prises au hasard,*

P lis autres, on est néanmoins tout -r.t- formées en travaillant dans le, champs, 6.rites A la baté soieni.
ue pour recueillies dans les rayons d'une bibliotuqîe ; je n',sîrals
tiro quelque chose on leur faveur, et que si on ne le ambitionner cet honneur et ce serait d'ailleurs fausser lI ronto

lit
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(lue e ic suis tracée et tm'égarer .ju cgois les sentiuifînEf lie le
divine lrov<letice L ns lO mon rieur.

J'écris pour' lites a-nis les cultivateurs et surtot pour les
.l'iles gens. Je croirais mon trouble payó au centuplle et, quol-
quefois au coins dut foyer, cin tirant nuc toueche, jo pouvais égayer
a famille et faire p6ndtrer dans les jenncs ceui-s lamsuour sacr6
le notre chère patrie, 'trop endoi-nu au sein de notre populai-

lion.
je dirai lès rives et, les soentimeints d'aduniration qu'ont fait

itattre dtans le cu:ur d'utn jeunobouie les beaux paysages de
la nature ut les itorents points <le vue de la vie agricolo. J'y
Mlerai ça et là, counme <les pieIries lé'(ieiiOuss LII uili e des
leurs, quelquies conseils d'un vieillard aux cheveux blanchis

pnl.r les ains et qii porte tux jeunes camiadics surtout u amour
vraiuent paternel.

La culture dcsflcurs.

nil thut, état il nL faut pas s'occuper continuelleticht le
cihoses sérieuses et pratiques, hiei peu d'esprits sougnt ssez forts
pour sapporter pelant ds anes cet état dle choses. L'arc
qitle l'on laisserait batnlé viendrait cortaiineenit a.à perdre sa
force: connue à-Parc il faut A l'esprit de l'liomrne dia repos et
des distractionzs. Chaque âge, chaque état peut avcii- en larti-
uilier ses-plaisirs et ses amuseuneuts. Le vieillard aiiie . Ti-

k-e le pddsé; l'homme fait se repose dais le présent, et la jeu-
lieshe -jette dans l'avenir ses joies et ses espérances. Cnez
P'iloduue des dliatiilps p.is uedre qu' parmi les hommes de
rofesio, il y a des Joies et deu 1llsitre qui partent directe-

ment du ciel.
Il est une chose dans les champs que toils affectionnent nitis
- ni tri"' no1 s'OCCUTnnt. Depuis le berceau juque par dle-là

îa't;rib7hmnoe ut trouve sur son passage. C'est la fleur.

Àu, jour de. Totre uni -ace I'qu entoure votre berceau de
ruiers eý de leurs aön t oncore vou-s v0oup amusie-i a cueillir

' ens le. cÀatüpsuée4 plautýs C änd.illo couleur'aai Ies..Yun*e
oune autjourd'ihui vous trouvte ddti la eur 'poètessnd fe:

vos pensées. Si 'vous avez là dans votre ceur lin sebtit bien
chier que vous u'osez confier, une fleur présentée au milieu dit
silence, reçue par nu long soupir, dévoilera tout et dira mille
fois plus que vous n'en auriez dit vous-nimme. Plus tard quaud

.e chagriis et les anertumes piseront sur vons, vous trouve-
rez encore lase les parfums de la leur uu adoucissement à vos

pîeinen. Et quand votre regard obscurci baissera vers la tombe,
< uand. la fleur flétrie tombera feuille à feuille, vous vours d-

SPour iltol aussi biontOt ce beau solel disparytra; et vouis
-ýoui raippellerez'. etcoro avec dco fleurs les pluts beaux Jours de

o Jennesse. ..
'oez ddai e òiiietiri'eau pied <le ce muonmttîueit fuùnêJies

á jeune fà"iio ét, un etifant vôtus de noir sont eni lrière.
Partout au-dessus d M foibó ciòíssenti des fleurs qui eut
baituent, 'air de leurs parfunuii daut ls aïains dle l'enfant
quelques Violetes qu'il dépose damns l lserr£Peau; précieux
emblnio do ses vertus sontenues.par les cousens d Mû'îthre:

C'est itue pauvre vanvô qui vient tous les soirs prier sutr
liil!D dIQ wen jtari. QuelCues rayoas du soleilcotuchant percent

Iefeuillago.6pais d'un sauleleureur, viennentilluminor isou
visage.et ressemblent à des rayons d'espéraIce partant du ciel
nt venant e reposer au fond de cette ame ailigée. La, jeune
leunuié, arrose eti partant, les fleurs qu'elle.mùzzmo a cultivees et
s'éloiguo le ceur rempli d'cpérance.

.Depîuis le lierceami jusqu'à lat tombe,, a1- vie et p)arseméCe <le
malheurs et de déceltions, mais les leurs que tboueho tcuvo i
sur son.passago le suiveut jusque par de-là le tonmbeaul. Elles
cent Il pris do la pierre funèbre qui disent au passant: ici re-
pumsf m hiomie qui fut bien cher à sa famille.

ies ieuts enilmno des vertus, les fleurs signe de fête, les
ileiut- qju[ parlent si .ien aux cours; quel dous langage que
]e langage des fleurs ! ..

Cultivez done chers amis, cultivez doue les fleurs ; quelques
contins et un peu de. temps dépensés à cela vous procIIreriut
durant la belle saison mi le et Inille douceurs et donneront à
s enfants l'amour de la culture et de la vie des champs.

Doneal àvos enfants à chacun tun petit morceau de terre 'à
.nultlýe.r, et vons3.vertrezque cela% ne conttribuera pas peu' à leur
falre"autterla maison pnenruelle. Sachez ar ce moye exciter

htin et-récompensosr leurs laubourits.
*A. '. C.

Une nouvelle industrie.

M. Jo ilédiateeir,

Il y a quelques mtlois, je lisais dans votre journal ur
article annonçant que M. 1. Métho0t étab issai,, nu .Gap
Saint-Ignace, une manufacture i de laine, pour fabri-
quer des flanolles, tweeds, étoheqT. ec. , etc. Cetto ma.
nufacturo est aujourd'hui on pleine Opé.ration. et om.
monce à ilvrer at public les prémices'dà ses produits:
je viens d'en recevoir plusieurs beaux éolh.nntillons.

Je ne puis rien ajouter aux éloges déjà d< oornés à
M.. Méthot pour avoir su, par son énergie,: son' esprit.
d'initiative, .onder un étallissement industriel Jati-
né à rendre do grands services à la cJasse.agricoI;
je no saurais mieux exhorter les:cultivateurs à recon.-
naître les avantages qui leur sont présentés qu'en don-
nant tout l'encouragement' possible à cette industrie
naissante; toutefois, au risque de répéter ce qui a déjà.
été dit, j crois devoir, pour l'utilité et le bien de tous,
attirer dje nouveau l'atteution sur cette louable entre-
prise.

-11 fait plaisir. àd 7rir lin de nos concitoyens, un des
nôtres, contribuer si 1argeîlont an déveioppement in-.
diîutri'el dans la Province de Qu4bec. Cette m4nufacture
ne surLgdilé pnà temps pour zemnpir', une. lacune
qui se fait sentir dif Milieu de nous. La'main-d.muvre
devient plus éhère, au foféetdomestiquedès braS. sont
plus rares, les produits: manufacturiers abonde>tff et
notre étoffe du pays,si chaude, si lainense, ai~durables
tenà à disp afaîtro.- La manufacture de f. Itéthot gé-
nefeusom3n i Onèo'ofgée, conservera au- milieu de nous
notre bonne étoffe du pasY. 13ien qu'elle .sorte.-de'la
manufacture, elle n'est pas autre.que celle fabriquée
au -foyer domestique, elle ne lui est pas inférieure.
C'est la laine de nos brebis, sans mélange de'coton>
Eoyez en certain, tissée en étoffe d'été et d'hiver selob.
son épaisseur, et avec un lustre, une variété de patrons,.
(lo couleurs propres à satisfaire les goÙts les plus déli-
cats. Impossible, avec notre métier domestique, de
tiseo une étoffe d'un si beau fini, une étoffe 'dort tout
cultivatour fait ses habits de fetes.

Jo connais ben nombre docultivateurs qui depuis
quelques années ont l'habitude de faire travailler leurs
lain's à une manufacture semblable établie; à Sher-
brookio. Yls croient faire une économie, puisqu'ainsi
ils utilisent leurs laines et se dispensent d'acheter
chez le marchand dos draps, des t weeds souvent infé.
rieus en qualité aux étoffes qu'ils font faire. Nul.;
doute, que M. Méthot donnera pleine et entière satis-.
faction aux personnes qui voudront bien l'encourager;
il s'est assuré les se'rvices d'un homnie des plus compé-
tents pour installor ses métiers, en dirigeÉ -los opéra-
tions, et les premiers échantillons-nous permettent de
l'espérer.

A raison dq trente cinq contins de façon et de seize
onces de laine, vous aurez une verge d'une belle étoffe
d'été; on ajoutant quatre onces de laine'vous aurez
sne chaude étoffe d'hiver : une ' étoffe' à braver toui.
les froids; c'est donc"cinq 'contins- de façon,' ipar
verge, à meilliou'r- ianché qu'à Sherbr'ooke....Supposez"
donc que voue es-in ez -tre'laines à trente ou-trente.
cinq centins la livna. r verge'd'étoffe vous-.rovien-
dra dlot à soixanto-cing-ou soixante-dix contins; t;ans.
comptor que votre làinîoe se'trouvo: employée -aux -
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enäg'eà ddnäs'tii it que.voué 8avez la satiÉfaction
d opo rtér:des.bi tissés de la' aine de vos brebis.
Sachez qu'un :bon -6ultivateur qui aime son art et son
paya n'est pas indifférent -à' plaisir.

:11 vous faudra bien encore payer quelques légers
frais de transport danis.lieh'rd.; mais considérez que
cette manufacture est à dedx pas de nous; *plusieurs
cultivateurs qui s'entendent peuvent expédier leurs
laines-on même temps,. d sorte que chacun d'eux n'a
que quelques contine a payer.

Que Ion.veuille bien calculer tout'ce qu'il faut dé-
bourser ajourd'hui þour carder, filer,·tisser, teindre,
fouler, etc., et on se convaincra- bien vité qu'il coûte

boins cher.d'envoyer su laine à la manufacture, sans
compter que vous êtes.dispensés de beaucoup de
trouble, et que vous aurez une plus belle étoffe. S'il
est encore quelques .sfamilles où l'on peut pratiquer
cette industrie'domestillue' chère à nos ancètres, on
fait bien de conserver cette bonne habitude; mais si
votre femm&et 'voué ne pouvez co*nvertir vous-mêmes
vos'laines'.en étffés, .n'hésitez pas à l'expédier à la
inanofacture. Et pourquoi. ne l'enverriez-vous pas à
celle-deM. E. Méthot? L'honorabilité de ce monsieur,
la bonne réputation dont-il jouit, la qualité des pre-
miers produits de ses métierà, tout nous permet de
croire que vous-serez satisfaits.

Un de .os fre'res, tout on. cherchant ses intérêts
* bien légitiies, s'offr~à servir les nôtres, tendons lui

la maia, secondons ses efforts. On aime à énumérer les
établissements ýqui surgissent ici et 1, au milieu de
nous, prouve de l'activité des Canadiens: faisons bon
accueil à la manufacture de M. E. Méthot, elle nous
fera honneur.

UN CULTIVATEUR DE SANT-N[CoLAs.

-Moeurs agricoles.
(Suite.)

Que le père de famille soit. vendeur et
non acheteur.

Cherche ce que l'on peut faire dauls
la -tormue par la pluie. Tant qu'elle ne
cesse pas, fais tout nettoyer. Retiens
que, si on ne travaille pas, la dépense
reste la ueme.-CToN.

A pende chose ajoute un pen; fais
cela souv'ent, et ce peu deviendra beau-
coup.--HilE8oDR.

C'est pur de tels préceptes que les anciens caracté-
risaient l'esprit d'économiei ndispensable aux mSurs
agricoles8 Cette économie doit s'appliquer au brin de
aille coine à l'argent, au temps du serviteur-comme

a celui des animaux. Tout ce qui est dépensé à faux,
perdu oti gaspillé diminue d'autant le produit net;
et comme les mêmes. causes- s reproduisent sans
cosse, le prot pJiit diëpàraitré entièroment par une
succession . de,.,.pgrtes, qui, . prises chacune à part,
semblent-iensifianes.'.,. *

Que ce.précelite si' sage .'empêcla pas d'appliquor
à chaque: branche de l'exploitation toutc dorit elle a
bóoine n'r restér o devenir prospère: la plus fausse
épargne est celle qui consiste à nourrir à demi le bé.
tail, à ne pus donnerau sol l'engrais et les fhçosi niéres-
maire@, à excéder de travail les animaux, à employer1

une semence imparfaite. Toutefois ilexistd' encore
sur chacun de ces pointa certaines règles d'économie
qu'il faut savoir comprendre et suivre.

".,Retiensi dit Caton, qu'il on est du champ comme
de. l'homme; quand il gagnerait beaucoup, s'il dé.
pense trop, il ne reste rien."

C'est surtout dans les constructions qu'une ag eéc-
nomie join te à une prudente lenteur est indispensable.
En agriculture, nulle passion n'est plus désastrouse
que celle de bâtir.

"Il faut d'abord. mettre la terre en valeur., dit
"Pline, ne bâtir que lorsqu'elle rapport.. no le faire
"même alors qu'avec circonspection. Le mieux sur

ce point, dit on, c'est de mettre à profit les folies
" des autres.

Bien que l'agriculture ait.son économie journalière,
qui doit entrer dans les mours du père de famille et
lui faire éviter tout gaspillage, elle admet cependant
certaines habitudes d'une vie.très.confortable.

Le cultivateur ne connaît pas, ainsi que. nous l'-
vons établi, les besoins imaginaires (lu désoeuvrement
et de la vanité. En revanche, ses besoins naturels sont
forts exigeants: l'exercico aiguise en, lui l'appétit; la
fatigue et les intempéries auxquelles il est exposé lui
font rechercher la chaleur d'un bon feu. Que Sa table
soit donc substantielle; et qu'en rentrant au logis il
trouve à son foyer une flamme vive et bienfaisante.

En général les formalités et les visites de pure éti-
quette sont peu fréquentes à la campagne; on n'en
reçoit •ses amis qu'avec plus de cordialité. Pour ces
réunions il est des occasions préférées, telles que le
baptême d'un enfant, la fête patronale, ou quelque
autre solennité religieuse.

C'est« alors que la menagère déploie tout scn savoir :
le. troupeau, la basse cour, la laiterie, là jardin, lui
fournissent, presque sans dépense, les éléments.variés
d'un festin auquel les convives font largement lion-,
neur. On se quitte satitfaits les unE des autes, après
avoir resserrés dans des entretiens intiie les liens
de la parenté et de l'amitié. Ces fètes procurent aux
populations rurales le plus utile délassement ; elles
sont ossentiellement nécessaires au maintien des
mours agricoles.

Le vêtement du cultivateur doit préserver le mieux
possible du froid et des injures de 'l'air; qu'il soit tol
qu'on n'ait pas à craindre de le salir. Sous ce double.
rapport, la blouse est parfaite. .Estimors-la donc; por-
tons-la volontiers, et pour lo travail préférons.la .
tout autre habit.

A la ville où tant do personnes sont embarrassées
de l'emploi de leur temps, on a pris l'habitude de se
coucher et (le se lever tard. Le cultivateur fait tout
le contraire: après une-Journéo fatigante il se hite
de prendre. du rei*os, mais il cat sur pied de bonne
litire. Partout, principalement à lia flernme, la matinée
est le meilleur temps pour le travail.

l)ans les longs jours d'été, qu'un peu le sommeil
4u midi viennent réparer nos forces. Qaant aux heures
des repas, conbinons-los suivant la saison avec la dis-
tribution du servic.--En été le principal'-repas di-
viso la journée on deux parîes égales, formant a reà
pos naturel et nécessaire qui pe lie au ommeil dua mit



G:AZETTE IDES CAMPAGNES

di le souper. termaino la journée, et l'on sort de table p>10 doit Atre fait avec beaucoup de précautions. Ou peu as

ponr gagner le lit. Le matin on déjeune entre le lever procurer la vert de Paris, Abonne condition en s'adressant à
et le diner; et après-midi un repas anogue, le Qubec . Emile Gaonet l dinr; e l'arès-idi n reas g 99- Marchand à Cn pbeltoai, en a aussi à vendre;-les cu1tivàteuras
ter. fait attendre avec patience le souper. te la Baie dca Chaleurs pourraient s'adresser à. Garondout

Observons toujours fidèlement le repos da di- le nagasin se trouve situé dans le voisinge du quai deCanip.
manche. Non.seulement d'après les vues de la sa-
gesse divine, ce septième jour doit être consacré au
service de Dieu, mais encore il procure une journée RECETTES
de relâche non moins indispensable aux animaux
qu'à nous-mêmes. Le boeuf, si docile toute la semaine
à se placer sous le joug, bondit de plaisir le matin du .Alyeet defaire du bon vinaigre.
dimanche et court au pûtnrage dès qu'il est délié.

Si le cultivateur, sans motif puispant, comme il en Mêlez lmne pinte de melagse à trois gEillous d'eau de pluie,
survient quelquefois,. mais par trop d'avidité'ou par pula ajoutez une cbolâne de levure. aisser reposer la tout
une inquiétude exagérée, viole cette loi sainte, il in- unigr qu vous obuenre dr
dispose tout son monde, dont le concours languissbnq v o t r bn n
justifie le vieux proverbe: " Le travaat impie appau-
vrit."-Principes d'agriculture par Ls Gossin.

e aBidpoi du riz dans le pain.

Choses et autres.

P>rogda agricole an .Nord-Oulest.-Le dépnté-ministre le PA-
griculturo u reçu cesjours-ci le rapport oiciel dit niombro des
arpents actuellent Ou cultutro dants le canton No 10, aux
'alentours de Brandon. En voici les pîincipales données:

Le Gjuin, dana le canton No. 10, on avait semé le blé, sur
une étendue le 2,000 acres; l'avoine sur un espace de 1,195;
ou comptait 18 arpents de pois; 150 d'orge; 49 de patates;
60 <le lie et un de fèves.

Si chaque acre produit 6'n motycune vingt-ciuq minots do
blé, onm aura uno récolte de 50,000 mitinots, oua encore uno ln.
yeune le 1,390 ninoits par tille carré, dans le fownship.

Si maintenant, on déduit de P'6touîdue du cantioni lu'miplace-
mentt de la ville, on se trouve a avoir un'renloinent mioyen le
18,50 micnts le blé par tmtillte carré, à raison <lu 25 inimot.s par
acre un culture.

En 1880, dlana l'Ohio, l'état 10 plus ancien et le plus populeux
le la république américaine, le rentdement. iamoyeu n'était, que
de 1,250 itiots par tiille carré. .

Si l'on considère que ce fameux townshilp No. 10 t'est,; en cul-
tre quae deptuis deux nis, et <iite la pis granot partie le son

sol arable a été enguieneucê cette ainée pour la premlière fois,
oI dlit, oi conclure qi le pays proiiet. de devenir itn vérit.ahtl<
grenier dl'abondance.

Que tott le turritoira ei général soit d'ii quelquies itiiées
t'tvoris6 de communîicatiîs flaciles par att e t par terre, tii ob-
tiendra ailleirs ce qui se réalise d:rits ca cantoi-ci, qui se trouvo
à proximité uit clheminîî d fotr dfn acilignle 0t das le voisinage
imtiiiédiat, <le Brandoint.

Oit évalue à 72,000 uinots, la fîttnro récol te de l'année, et,
6,000 celle lO l'orge, et cela tout On faisant part des accidontai
qui peuvent survenir, oitr'autre la gelée, le ttauvais teimit,
et c , C qui on fait ntio imoyendit 4l -1,750 mt i inta dl grain, par
itille carré de terres cult.ivées et. not cultivées.

C'est ait muis lo jiii 1881, (fule l'oit a donné le preuier coup
de clarrue. Il y a dcuix :sts pareillo date, il nl'y avait, pas
itmine mn 1naisotti.eL1 dans le canton>.

Pri'odcilon d taue.-Vet-n savoir OmbIIIient il s'est fabriqé
le tabac, l'annîîée dtrnière Y Yoiei: 10,018,37 livres! que dle fit-
mttee, li le tabac !Des millimois dec livres et qnelqueapipe e

"l Enti 1881, Mous n'avions prouiliiit qo 8 nillions de livres,e. J'expiortation dl ct artitalu, latiiée dernibre, est rprésentée
pa r 269,451 1li vies.

"i Les ditstu prélevés sur 451,8S1 lb8., " ont dtnn $1,o1n5.
Voilà lia Il vertl " do ce ". vice. "

" Les raiippot te ollielels it t. enrr v<ir ue c'est le di.'trict
<le.loliette qui briqito ta plus t'i oru quant.ité de Labac soit.
poutir 'anuu durnitre: 305.00t)0 lbs t.anmdis ile Ml aontral in'a pro-

nit, [La ntume annie qun 21,000 1lb.ï. Lo chi le Québerc est, dt
"'00.U -<jî:re't de' JulrIele.-

la inQubclC Apaates.-Pour cens qui un poivent dIispios e
ttîlis putr la de sirtctionî les inisec tes qîî i ima geni it. lem t igu's

0#es patates, on recommande Ftiruge tu vit de Patis : sòn arm-

La veille de cuire votre. pain, avant de faire le levain, vous
ferez euire trois livres de riz pepilant une heure et quart, dans
uno gr:tnde quantité l'eau, pour qu'il puisse gonfler à l'aise.

Vons l'écunierez bien, vous le mettrez dans trois livres de farine
avec l'eau chaude que vous aurez pour faire votre levain, au
tinme dégré do chaleur que l'eau, puis faites ce levain, et pé~
trissez le lendemjain comme d'habitude.

DISSOLUTION DE SOCIETÉ
IA Soci.t6 en commandite qui oxiste entre les soussigtis

Scoitue marchantid en counerce général à St Alexandre,
dans l Comfté et District de Ktamourasîka. sous la raison so-
ciale de DUMONT, GARNEAU & COMPACNIE, a 6té ce jour
lissonte ti ctmmiuin accord.

Da St Alaindro le quinzime jour lejuin, mil huit citt
quatr e-vingt-trois.

JOSEPII DUMONT1'.
RÉll OARNEAU.

ENGRAIS ARTIFICIEL.
Le départemnut do l'agriculture et des Travaux Publics

ofTro cn venittAî une certaine quantité de.goismon biphosphaté,
à raison de douzepiastes la tonne, (c'est, moins que la moiti6
(l prix cofttut) et deux paistres le quart, livrés au quai ci l
la gare du chemin de fer dtu Nord, à Québec.

Oit ti vendra pas moins d'un quarLt la fois.

Par ordre,

Québec, 19 avril 1883.

ENIiEST GAGNON,
Secrétaire.

DEMANDE D EMPLOI 0OMME INSTITUTRICE
( NE jeune fille ayant obtenu son diplôme pour écolo-mo-

CdMO, prendrait un engagemient pour tenir nue école
mitodèIle dans tt aidissement scolaire ou pour etseiguer-
tu françatis dfæts tun faîtuille.

S'adresser att Bureau de la arelte des Cantipagnes, A Ste-Anne
de la Pottatière.

10 mai 1883.
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